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l-AA DÉESSE NISABA 
Par FR. THUREAU-DANGIN 

Il est communément admis que Nisaba' était la déesse des céréales. Voici un 

texte qui suggère une opinion différente (ce texte est gravé sur une petite tablette 
en pierre (de Qm 054 x om 036), découverte par le Commandant Cros à Tello et main­

tenant conservée au Musée de Constantinople) : 

1. om d'origine sumérienne dont la forme primitive paratt être Nidaba (de Nin-daba 1, cf. LettrBII 

et Contrats, index des noms divins, s. v. ). Dans la forme Nisaba , s semble être pour dh; comparer ja­

surru du sumérien sà-tur. (Pour la question de l'aspiration des nEl:::l1J::l en assyrien, cf. Haupt, BA. , I, 
p. 98; Delitzsch, Grammatik, § 43; Meissner, APR., p. 107; Jensen, KB. , VI , pp. 376 et 568; Streck, 

ZA., XVlll , p. 179, et XIX, p. 2:~5 . ) 
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108 THUREAU-DANGIN 

Col. I. nin-mul 1-dar-a ' 
dub-~a-gin · u-du ' 
d Nidaba gal- tûr-ib-su tu(d)-da 

gi - Nidaba-azag-gi ga-zi( d) 
kû-a 

Col. II. gi-sid'-imin-na !{A-ba-a• 
me-gal-ninnû 7 su-dû-a 

nin-mu a-nun-gét.l 8 é-kur-ra 
a-EN -EN kalam-ma 
im-da-KA-KA-KA 

6 dame de l'étoile .. ... , 

qui tien à la main la tabl ette de lapis, 
ô i aba, qui as été enfantée dans la 

grande cour de l'Ib ', 

ô roseau- i aba, (ro eau) pur, (déesse) 
nourrie du lait , acré, 

qui . . ... le roseau d sept nombres , 
qui accomplis les cinquante grands dé­

crets, 
ô ma dame, 
..... du pays, 

de l'É-kur, 

par ' toi je conjure 10
• 

1. Le signe mut pr•ésente ici une forme inu itée (quadruple et uon triple signe divin). 

2. Cette épithète de isaba doit êtr·e distinguée de d Nin-mul-";::T .&, T-a, l'un des nom de la déesse 
Aya (cf. CT. , XX V, pl. 9, 1. 26; même nom, CT., XXIV, pl. 31 , J. 70). Dan le premier· ca , l'avant­
dernier signe e t REC., n• 34, et dans le second REC., n• 48. 

3. Comparer Gu-de-a, Cyl. A, IV, 25; V, 3, 22; VI, 4; Cyl. B, VII, 12. Voir aus'i VS .,_ VII, n'50, 
1. 25: men tion d'une tatue qui représente Ammi-ditana 11 tenant à l:J. main un ceptre »(ois PA !lu-an­

du-a). Le même terme est encore écrit su-UL (à lire u-clû, comparer le nom de mois écr·it mu-su-d~ et 
mu- ·u-du, Kugler, Sternkunde, Il , 1, p.175), cf. p. ex. CT., XIX, pl. 41; K. 432, I, l. 24, lûOisbal 

su-du= na-as fli-laq-qi, et CT., XXV, pl. 25, 1. 10, d PA{= mi-ùl-ra)-~u-du, l'un 'le noms de amas. 
(Ce nom sign ifie 11 porte-sceptre ll : midra est une forme d ialectale pour ueSdar; comparer mu-du-ru= 
{Ja?-tu, K. 3153, face 11/ 12, Macmillan, BA. , V, p. 639.) 

4. L'lb ou l b-gal était une partie de l'É-an-na, le temple d'An et d'Jnnana (cf. Restit. matér . de la 

Stèle de · Vautours, p. 44, note 4). Noter• que Nisaba était fille cl'Anu, cf . Zimmern, Ritualt., n" 89-90, 
!. 4, n' 95, 1. 4. (Peut-être, il e t vrai, ne doit-on pa trop pres ·er le ens de mûrat Anim dans ce pas­
sages, voir· J'observation de Zimmern, p. 191, note d.) 

5. REC. , n' 4Hl = sid « nombr•e JJ, cf. Gu-de-a, Cyl. A, XIX, 21, ct nio-i<id (= nika.•u << corn pte >>), 
RTC, n• 285, re v. 7; n' 305, re v. II , 10 et passim. Le roseau de sept nom bres e t ans doute le roseau 
(avec lequel étaient écri ts) les sept nombres. 

6. K A-ba ne peut êl r·e ici une fo l'me dialectale pour dû({J)-[ta Œr., n' 516, et CT., XV, pl. 30,8 084, 
rev. 12). Lecture et en incer·tains. 

7. Comparer Gu-de-a, Cyl. A, X, 6, et CT., XXIV, pl. 1, l. 34 (à cette p lace est mentionné un dieu 
appelé u 50 décrets du ciel >J ù Me-ninnû-an-na, cf. Michatz, Gotterli.~ten, p. 41). Ces<< cinquante décret ll 

sont peut-ëtr·e les décrets des ci nquante grands dieux, cf. K. 4629 (Reisner, Hymn~n, p.135), rev. III , 25, 
et Jensen, KB., VI, p. 358 . 

. Compar·er• Mei snero, SAI., n• 8799 : a-nun-na = ar-da-tum? On attendrait plutôt ici un syno­
nyme de !ji-U lku<brt ). Dan un texte publié par cheil, OLZ., 1904, p. 254,!. 6, ?\Ti aba et qualifiée de 
!ji-Ll kur- J,·w·. (Com pa.ecr· l V R., pl. 27 a, Il. 25/ 26 , l'épithète de Nin-li!: !ji-Ll é-kur-ra = !w-uz-/iu é-lmr.) 

9. Noter la particule préfixée da. 

10. Mot à mot 11 je parle >J; cf. KA-KA-ma {inim-inim-ma, mot à mot 11 parole») = 11 con juration, • exorci ·men. 
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i .. aba erait donc la déesse de ro eaux ou mieux la déesse- roseau. C'est proba­

blement ette dée e qui e t repré entée ur une empreinte de ceau r produite 
Découvertes, p. 2 7, et décrite par M. Heuzey en ces termes : cc La figure principale 

t celle d'une divinité as i e parais ant imberbe et portant la coiffure à cornes sur 
e cheveux demi-long , enroulés par derrière vers la nais ance du cou; de e épaules 

·ortent .. . de longue t ige végétale a ez semblabl à de tige de blé et rappelant 
de plu prè encore le grand ro eaux de la région mar age use, tels qu'i l sont 

repré entés ur le· ba -reliefs a yrien ..... L'image est comme doub1ée par une 

petite figure debout et de face, placée derrière ell et environnée de même tiges 
végétale , qui s'élè,·ent de e épaules et au i de a longue robe; une ba e en forme 
de tronc de cône ou de pyramide tronquée la supporte, et nou · montre une tatue, 
une véritable idole, à côté de la repré entation en quelque orte vivante de la divi­
nité. n La comparai on de l'empreinte décrite par M. Heuzey avec le cy lindre de la 
Bibliothèque National , reproduit dans le Catalogue de Delaporte, n• 0, ne permet 

pa de douter que ce tige végé tale so ient 1 ien de tiges de ro eaux 
1

• 

i. aba, dées e de la végétation pontané . paraît ê>tre devenue, par exten ion, 

une divinité agricole ' . Il n' e t pèl douteux, en effet, que l'idéogramme de aba 
(lu ni (s)abu, cf. Th0mpson, Re[Jorts, n° 222, 1. 2) ait dé igné le cér al ·, voir, par 
exemple, A b. Ann., I , Il. 4 jL19' : <r la réu ite de la moi on, la multiplication de 

1. Ti aba e t encore I'eprésentée sur le cylind i'e n' 1 du Catalogue de Delaporte. Dans le deux 

ca , la dée se est a sise sui' un siège fo rmé, semble-t-il, de ro eaux t1•e é (comparer le n' 140 de la 
ollection de Clercq et le deux cy lindres publié par vVai·d, Amer. J . of Archœol . ' II, p. 262, fig. 29, et 

p. 263, fig . 30) . 
2. omparer Coll. de Clei'Cq, cy l. n' 140. 
3. f.Df ebûri na-pa-as d Nisaba ka-a-a-an !L-~ab -na-ba yi-pa-ru u la I'éu ite de la moi on, la multi­

pli cation de cé1·éale rendent, d'une façon con tante, luxuriant(s) le(s) giparu >>. Le en de ce dernier 
terme a été ou vent d i ·cuté. On le trouve écrit a<: g i(r;J-t>ar et r;i(r; } -par : dan. le premier ca il dé igne 
un arbre ou ar·b1·i "eau, cf . Mei ·sner, upplément, p. 104; Jen en , I B. , VI, p. 304, et I ücbler, A~ • . -Bab. 

1edi-in, p. 79; dans le eco nd ca il a le en de <<c hambre, chambre (du dieu), sanctuaire», voir Jeu­
en, f(o ·mol ., p. 170 et uiv.; IV R., 30 a, 41 (é-g i , oJ-par, cf. Zimmern, Tamüslieder , n• 1, B, 1. 9) et 

sur·tout K. 418l (CT. , XVIII, pl. 26), 1. 32, où gi(g} -par-r[u] est mentionné aprè gi-gu-nu-u et ki- i~-.•[u) 
(cf. Meissner, Ass. t., lll , pp . 7 et ). Les textes a1·chaïques mentionnent également oiJ yi( r1)-par et 

gi(o)-par: par est rendu par le signe REC., n' 415, qu i avait les deux valeurs ki al et par, alOI' que le 
signe REC., n' 426 (prototype de ::rnf = par et dà[J), avait la seule valeu i' dàg. f. d'une part RTC., 
n' 307, face III, 7, où et mentionnè, à. côté du rais in, le fruit du oi8voi(g)-{(f AL (o•saipa r ), et d'autre 

part, CT., XV, pl. 25, 1. 24: gi(uJ- IU AL-imin, c'est-à-d ire g~pw·-umn (compat•er Br., n" 8932 et 8933; 
Jensen, 1\'o.• mol. , l. t: . ) ; AO 2539 (inédit), d f nnana nin gi(g)- [(f AL-ra-!Je <1 Innana, dame du oipar-ra >>; 
Bûr- in, bt•ique E, 11 . 17 et 21, ui(g)-10 AL (gipar) , san tuai re de annal' dan le Kar-zi-da ; Lipit­
ltar, clou d'argile, 1. 14, e-yi(g)- !{1 AL (é-gipar, comparer I · R., 30a, 41). Gipara (O;;gi([] }-par) <<e pèce 

d'arbre ou d'arbrisseau» était p1·obablement le même terme que giparu (gi(g)-pnrj « chambr , sanc-

Rouee d'Assyriologie, V If. 
14• 
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Nisaba (c'est-à-dire des cér ales) n, et sur tout le pa sage elu Cyl. B cl ' A b. (IV, 19 : 
KB., II, p. 244. =, m., p. 100) qui mentionne l'envoi de « <~ l\ isaba n (nisaba), c'e t­

à-dire de grains, aux l ~lamite affamés . 

De son caractère primitif de dée e-ro eau, procèdent le cl iver attributs de 

Nisaba. Le tylc avec lequel on écrivait sur l'argil e était taillé dan une tige de ro ·eau 
(cf . Messerschmiclt, Zur Technik des Tontqfel- chreibens, pp . 7 et uiv. ) ; on l'appe­

lait gi-dab-ba <<roseau de tablette n. Au si la dée e-roseau devint-elle tout naturel­

lement la dée e de l'écriture : i aba est appelée << la grande scribe n (cf. chei l, 
OLZ. , 1904, p. 254, l. 10) ; elle «tient à la main le calame pur n (cf. Gu-de-a, Cyl. A, 

IV, 25; V, 22). Elle e t la déesse de la science (Nisaba sa nÎmeqi, CT ., XXIV, pl. 41 , 

l. 86; comparer bp ., OBI., no 84, II, 14/ 15 '; Cyl. A, XVII, 15; OLZ., 1. c., 1. 9), 

spécialement de la science des nombre : ell e << connait l'intéri ur des nombre » 
(Cyl. A, XIX, 21), elle e. t Nisaba-~id, c'e t-à-dire << Nisaba des nombre » (CT., 

XXIV, pl. 9, 32) ct elle emploie <<le roseau des sept nombre >> (cf. ci-des u ). Nisaba 
est enfin la dée e de l'astronomie : elle est la « dame de étoiles n ( al-mul-1rwl-la, 
texte publié par Schcil , l . c., l. 4; comparer, sur la tablette reproduite ci-des u, 

l'épithète nin-rnul-dar-a), elle consulte « la tablette de la bonne étoile des cieux >> 

et tire des horo copes (Cyl. A, IV, 26; V, 1, 20-24; VI, 1-2 ') . 

L'écriture a ·y ro-babylonienne di tingue ~~f:m et ~f:m. Celte distinction 
n'est pas primitive : clans l'écriture archaïque, les deux igne· n' en fon t qu' un, cf. 

Cyl. A, XVIII, 3; Cyl. B, XVI, 14, où le econd 616ment de l'idéogramme corres­

pondant à ramâ!w <~se laver >> 
3 ne sc différencie pas du igne de ht dée se Ki aba. 

Par suite il est certain que le produit dé igné, dans le texte archaïque., par l'idéo-

tuai1'e >> . Ent1·e ces deux sens le lien était peut-être celui-ci : uiJ•Wët au l'ait dé ·ign0 J':ubri sscau parti­
cu li èrement emp loyé dan les haies, puis la haie elle-même, pu is le cha mp entouré de haie , pui · le 

lieu clos en général et enfjn la chambre, le anctuaire. Le ens de «haie n s'a pplique parfaitement a u 

passage connu du t·ccit de la création (l " tabl. , !. 6) ai-pa-ra la ki - i.~--~tt-ra <l aucune haie n'était encore 

assemblée>> (c'e t-à.-dire: la ter re n'était pas enco1·e divisée en champ pour la culture) . Enfin le sen de 
<l champ (en toUI·é de baie·) 11 co nvie nt au passage des an nales d'Asb ., cité au début de cette note. C'est 

le sen qui a été proposé par Delitzsch , IlvV ., p. 203 a. 
1. i-na ne-me-gu sad Na-bi-wn û d Nisaba . Ni.•aba est encore associée à Na bû, CT ., XVIII, pl. 37 a , 1.15. 

2. Dans la descri ption que le Cyl. A de Gu-dc-a donne de la dce e Nisaba, une li gne (col. IV , 9 4 

=V, 21) et assez obscure. Le signe qui suit /,i peut être identi fié à Br. , n' 2706, qu i se composera it donc 
de SÙ + SUR et non de KAD +GA R. Ce signe, avec la lecture ki nd a, e ·t exp liqué par galla&u <l le barb ier n 

(cf. CT., Xl, pl. 25 b, 1. 26, et CT ., XXIV, p l. 31,!. 80: dEn-ua-na !rinda d Uta-ae <l En-ga-na, barbier 

de Samas n). Par su ite l:i -kinda . .. ag pou1·rait ignifiel' gullu&u << l'aser n ct on se1·ait amené à traduire, 

Cy l. A, IV , 4 : <<le sommet de sa t~te étai t ra~é n. (Pour le ens de r1nllalm, yullu&u, voir c borr, Hi !pr. 
1\nn. Fol ., p. 31, note 1.) 

3. Cf. Jensen, KB., V I, p. 36ï . 
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O'ramme ~~f:-nr (cf. Cyl. B, IX, 6 et 7; RTC., nos 20, face I, 1; 1, face 1, 1; 221, 
rev. I, 1 -20; 222, rev. III , 3-4; 307, rev . I, 11 et 12; Tempelurk., n° 191, face VI, ) 

e t identique à celui qui, clan les texte plu ré ent , e t clé igné par l'idéogramme 

tronqué ~r::rn '. Ce dernier idéogramme e t expliqué principalement par ulwlu qui 

e t le même terme que Jl-J (cf. Delitz ch, W61'te1·buch, p. 30-; Jen en, Theol. 

Lit .-Zeitung, 1895, p. 250, et KB. , VI p. 367; I ücb1er, As· .-Bab. Medizin, p. 106) : 

u!J,ulu signifiait <<alcali l', <<plante à soude>>, e t dé·1gnait soit la plante elle-même, 

soit plus ouvent le sel caustique qui était tiré clc s~s cendres' . Le même terme 

parait enco-re avoir été u ité aYec 1 sen plu général de <<le ive>> (cf . Jen en, 1. c., 

t Brockelmann, Lex icon yriacum, s. v.) . P eut-être même e t-ee là le en pri­

mitif. On 'expliquerait ain i l'emploi, pour dé igner ce terme, d'un idéogramme 

qui, en même temp , dé ignait i aba, la clée -ro eau : dans ces région du Bas­

Euphrate, dénuée d'arbres, mais produisant en si grande abondance les roseaux 

arborescent , c' tait peut-être la combu tion de ro eaux qui fournissait le plus 

habituellement les cendres de lessive. 

1. ~~f::rn-si-è (RTC., n• 307, rev. I, 12) dé ·igne la méme vadété que ~r~n-si (ulJulu qar­

nânu). 
2. Le dieu URI -zi , le ·erviteur du harem de in-gir-su, était, d'après le Cyl. B de Gu-de-a. co l. IX. 

1. '7, chargé de «mélanger(?) le ~~f::rn à l'huile u, c'e t-à-dire de fabriquer du avon. 


